
 

 
 
 
 
Prot. SG 258/2026 

 
LETTRE DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL  
APRÈS LES SESSIONS INTENSIVES  

 
 
Chers frères, 
 
C’est toujours une joie de m’adresser à vous après nos sessions intensives du Conseil 
général et de partager avec vous quelques aspects de la vie de la Congrégation que 
nous avons portés dans notre prière et nos échanges. Nous vivons un temps de grâce 
alors que nous nous préparons au XXVIIe Chapitre général. Je vous remercie de 
l’intérêt et de la participation active avec lesquels tant de frères et de communautés 
s’engagent dans les Conversations dans l’Esprit proposées par la Commission 
préparatoire. 
 
1. Écouter l’Esprit et cultiver le regard du Christ 
Apprendre à écouter plus profondément est au cœur de notre préparation au 
Chapitre. Pour entendre ce que l’Esprit nous dit à travers chacun de nous, pour le bien 
de la Congrégation, nous avons besoin de cœurs attentifs. Au milieu des nombreuses 
voix qui s’élèvent en nous et autour de nous, cultivons un silence fécond, réceptif à 
l’action de Dieu. En tant que fils du Cœur de Marie, nous apprenons à garder 
précieusement la Parole et à nous laisser façonner par elle dans nos réponses. Une vie 
missionnaire centrée sur le Christ et guidée par son Esprit transforme 
progressivement notre regard : elle nous permet de dépasser les apparences et les 
préjugés, et de reconnaître la dignité et la beauté dont Dieu a doté chaque personne 
et toute la création. Cultivons ce regard du Christ, qui soutient l’espérance au milieu 
des épreuves de notre monde. 
 
2. Notre présence missionnaire en Amérique 
Le Gouvernement général a achevé les visites canoniques en Amérique et nous nous 
réjouissons de rencontrer, en décembre prochain, les équipes de gouvernement des 
Organismes majeurs de ce continent à Aparecida (Brésil). Je vous demande de prier 
pour notre discernement commun quant à ce que le Seigneur attend de la présence 
clarétaine sur ce continent. La jeune vigne évoquée par notre Fondateur a mûri au fil 
d’une longue histoire missionnaire, tandis que l’image de sa jeune croissance trouve 
aujourd’hui un nouvel écho en Afrique. En Amérique, nous avons rencontré des 
missionnaires engagés et créatifs, présents dans de nombreuses périphéries marquées 
par les luttes humaines, travaillant souvent aux côtés de laïcs dont la foi et le 
dévouement enrichissent notre mission partagée. Leurs témoignages méritent d’être 
écoutés et partagés : ils nous aident à reconnaître comment Dieu continue d’agir à 
travers des vies ordinaires généreusement offertes. 
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Les visites ont également mis en lumière des défis que nous connaissons dans d’autres 
parties de la Congrégation : des engagements apostoliques et d’autres préoccupations 
qui laissent peu de place à la prière personnelle et à la vie communautaire, des 
difficultés à travailler ensemble, des relations blessées et la fatigue de frères qui 
portent de nombreuses responsabilités. Ces réalités nous invitent à prendre soin des 
racines de notre vocation et à nous demander comment nous nourrissons cette vie 
que nous consacrons généreusement à la mission. Le feu de notre charisme a besoin 
de l’huile de la prière et d’une amitié durable avec le Seigneur qui nous a appelés. En 
sa présence, nous apprenons à accueillir notre vie comme un don, à reconnaître nos 
limites et à regarder nos frères avec davantage de compassion. Cette communion avec 
le Christ prend corps dans une communauté où nous partageons notre foi, portons 
les fardeaux les uns des autres et cherchons ensemble ce que la mission attend de 
nous. De ces racines vivantes, notre service missionnaire tire la force de demeurer 
fécond et fidèle, même dans la fatigue et les épreuves. 
 
3. Relire notre cheminement vers le Chapitre général 
Au cours de ces sessions, nous avons de nouveau évalué le service du Gouvernement 
général à la lumière du document du XXVIe Chapitre général et de notre Plan d’action. 
Nous avons cherché à mesurer le chemin parcouru, à admettre nos limites et à 
identifier ce qui requiert encore notre attention à l’approche de 2027. Nous sommes 
reconnaissants de la collaboration reçue dans toute la Congrégation. Nous 
reconnaissons également que certaines initiatives restent inachevées et que, dans 
certains domaines, notre accompagnement et notre coordination auraient pu être 
meilleurs. Les mois qui nous restent nous appellent à achever ce qui peut l’être et à 
préparer une passation responsable à ceux qui poursuivront ce service. 
 
Le Gouvernement général a envoyé un questionnaire approfondi portant sur les 
différentes dimensions de notre vie et de notre mission, afin de nous aider à 
comprendre la situation actuelle de la Congrégation. J’invite les Supérieurs majeurs à 
réfléchir à ces questions au sein de leurs conseils, avec sérieux et dans un esprit de 
prière, en associant les membres de leur Organisme lorsque cela convient. 
 
Les rapports élaborés en réponse à ce questionnaire apporteront une contribution 
importante au discernement du Chapitre. Outre les activités et les statistiques, nous 
devons reconnaître les fruits de nos efforts : qu’est-ce qui a changé grâce aux décisions 
que nous avons prises ? Qu’est-ce qui nous a aidés à grandir et qu’est-ce qui continue 
de nous freiner ? Un compte rendu honnête de l’expérience vécue, y compris de 
l’accompagnement reçu du Gouvernement général, aidera le Chapitre à discerner avec 
réalisme et espérance. Que les conversations communautaires et la préparation de ces 
rapports s’éclairent mutuellement, afin que notre discernement demeure enraciné 
dans l’expérience vécue. 
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4. Prendre soin de la fraternité et soutenir le leadership 

Parmi les préoccupations qui ont marqué nos échanges figure la qualité de notre vie 
fraternelle. Chaque frère a besoin d’une communauté où il est connu, accueilli et 
accompagné, et à la vie de laquelle il contribue en partageant ses dons, son travail et 
son attention envers les autres. Ce partage comprend également la mise en commun 
de ce que nous recevons dans l’exercice de nos ministères et de nos services, en tant 
qu’expression concrète de notre pauvreté et de notre responsabilité mutuelle. La 
prière, les repas partagés, l’écoute réciproque et le discernement commun de notre 
mission méritent une place protégée dans notre quotidien. Lorsque des tensions 
surgissent, nous avons besoin du courage de parler avec vérité et charité, de demander 
de l’aide si nécessaire et d’emprunter le chemin, parfois exigeant, de la réconciliation. 
Notre crédibilité en tant que missionnaires est étroitement liée à la manière dont nous 
nous traitons les uns les autres. 
 
Je suis particulièrement reconnaissant envers nos Supérieurs locaux et nos équipes de 
gouvernement, qui accomplissent souvent leur service au milieu d’exigences 
considérables et avec des effectifs limités. Par la formation permanente et 
l’accompagnement, nous voulons soutenir un style de leadership discernant et 
synodal qui donne aux autres les moyens d’agir. Un programme avancé de Leadership 
discernant, qui débutera en janvier 2027, aidera les Supérieurs locaux à construire la 
communauté et à tisser la communion à partir des différences, dans l’esprit de notre 
Fondateur. Les animateurs désignés par les Supérieurs majeurs collaboreront avec 
l’Équipe générale du Leadership discernant pour faciliter ce programme. En réponse 
à l’appel du pape Léon XIV en faveur d’une paix « désarmée et désarmante », devenons 
des artisans de paix dans nos relations quotidiennes en communauté et dans notre 
service missionnaire. 
 
Les fruits de ces programmes devraient se refléter dans notre manière de consulter, 
de partager les responsabilités, d’aborder les difficultés et de donner suite aux 
décisions prises. J’encourage les communautés et les équipes de gouvernement à 
reprendre ce qu’elles ont appris et à accueillir la formation permanente comme un 
moyen de servir plus fidèlement leurs frères et la mission. 
 
5. Formation et accompagnement tout au long de la vie 
Nos réflexions ont réaffirmé la nécessité de la formation continue et de 
l’accompagnement mutuel. Les jeunes missionnaires qui commencent leur ministère, 
les frères qui arrivent dans un nouveau contexte culturel, ceux qui traversent des 
difficultés personnelles ainsi que les membres âgés ou malades ont besoin d’un 
accompagnement adapté à leur situation. À chaque étape de la vie, nous sommes 
appelés tant à accueillir le soutien des autres qu’à le leur offrir. Rechercher, lorsque 
cela est nécessaire, une aide spirituelle, psychologique ou toute autre aide 
professionnelle, c’est faire preuve de responsabilité envers la vocation qui nous a été 
confiée. 
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Le Plan général de formation (PGF), les programmes de la Forge et les initiatives de 
nos Préfectures constituent de précieuses ressources de formation. Deux autres outils 
sont en voie d’achèvement : le Guide clarétain de la formation, manuel destiné à 
l’application pratique du PGF, et le Manuel de JPIC pour la formation initiale. Leur 
traduction est en cours afin de les rendre tous deux accessibles sur notre site Internet. 
Ces ressources portent du fruit dans la mesure où nous demeurons ouverts à 
l’apprentissage, accueillons l’accompagnement et prenons soin de la croissance de 
chacun dans le Christ et dans le service missionnaire. 
 
6. Vic-Sallent au service de notre patrimoine charismatique 
À la demande du Gouvernement provincial de Sanctus Paulus, Vic-Sallent est devenu 
une Maison générale le 16 juillet 2026. Nous exprimons notre reconnaissance à 
l’ancienne Province de Catalogne et à l’actuelle Province de Sanctus Paulus pour les 
nombreuses années consacrées à la préservation et au partage de notre patrimoine 
spirituel et charismatique dans ces lieux fondateurs. 
 
Nous souhaitons nous appuyer sur cet héritage en renforçant le service de la 
communauté envers la Congrégation, la Famille clarétaine et l’Église locale de Vic. Au 
cours de la deuxième semaine de novembre, je rendrai visite à la communauté avec le 
Préfet général de spiritualité et de vie communautaire, à l’occasion d’une assemblée 
locale, afin d’écouter les frères et de discerner ensemble la meilleure manière de 
poursuivre cette mission. 
 
7. La Forge, un temps de renouveau spirituel et missionnaire 
En 2026, deux sessions de la Forge pour les missionnaires de 40 à 65 ans ont été 
proposées, l’une en espagnol et l’autre en anglais. Pour 2027, une session de la Forge 
en espagnol destinée à cette tranche d’âge est prévue d’avril à juin, ainsi qu’une Forge 
d’un mois pour les frères de plus de 65 ans, entre février et mars. Je vous encourage à 
envisager ces occasions de faire une halte sur votre chemin missionnaire, 
d’approfondir votre rencontre avec le Seigneur, de réfléchir à votre vocation et de 
renouveler votre enthousiasme missionnaire. La Forge demeure une expression 
précieuse de l’engagement de la Congrégation en faveur de la formation tout au long 
de la vie et du renouveau spirituel. 
 
8. Partager la responsabilité de la mission universelle 
Environ trente-six clarétains se préparent cette année à la mission universelle, comme 
nous l’avons indiqué lors de notre rencontre avec les Supérieurs majeurs. Je remercie 
ces frères pour leur disponibilité et leurs Organismes pour la générosité avec laquelle 
ils mettent des missionnaires à disposition. Cet engagement exige un discernement 
attentif, une préparation appropriée et un accompagnement continu, tant de la part 
des Organismes d’envoi que de ceux d’accueil. Apprendre une langue, s’immerger 
dans une autre culture et construire des relations fraternelles prennent du temps. 
Accueillons chaque missionnaire comme un frère dont les dons nous enrichissent et 
dont l’intégration demande patience,  compréhension et soutien de notre part. 
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L’enthousiasme de nos frères au Soudan du Sud, malgré l’insécurité et les grands 
besoins matériels, reste profondément présent dans mon cœur. Leur présence auprès 
des populations touchées par les conflits et les déplacements forcés traduit 
concrètement la disponibilité missionnaire. À Madagascar, notre mission partagée 
avec les Sœurs clarétaines continue de se développer, et des vocations locales 
commencent à émerger. Ces missions sollicitent notre prière et notre solidarité, ainsi 
qu’une attention constante aux personnes et aux communautés où l’Évangile prend 
racine. 
 
9. Approbation de deux documents 
Au cours de ces sessions, nous avons approuvé le Directoire de la communication. 
Nous remercions la Préfecture générale de la Bible et de la Communication ainsi que 
l’équipe qui l’a préparé pour leur dévouement. Le Directoire encourage une 
communication au service de la communion et de l’évangélisation, grâce à une 
coordination plus claire et à une participation responsable. Il nous invite à partager la 
vie, les parcours et les espérances des personnes que nous servons, et à aborder les 
médias numériques et l’intelligence artificielle avec une formation appropriée, un 
jugement éclairé et une vérification rigoureuse des informations, dans le respect des 
personnes et de la vérité. 
 
Nous avons également approuvé des orientations pour l’accueil et l’intégration des 
évêques clarétains émérites dans nos communautés. Elles ont été élaborées à la suite 
des réflexions menées lors de la rencontre des évêques clarétains de l’année dernière, 
conformément aux normes canoniques applicables. Nous nous réjouissons de leur 
présence au sein de nos communautés et souhaitons leur assurer une pleine 
participation à la vie communautaire, tout en leur permettant de poursuivre les 
éventuels services épiscopaux qui leur sont confiés dans l’Église. 
 
10. Un engagement commun pour la protection des personnes 
Nous avons aussi réfléchi à notre responsabilité de faire de chaque communauté et de 
chaque lieu de ministère un espace sûr pour les mineurs et les adultes vulnérables. Je 
demande aux organismes majeurs d’achever et d’actualiser leurs protocoles de 
protection conformément à nos normes congrégationnelles et aux exigences de leurs 
contextes respectifs. Ces engagements doivent se traduire concrètement par la 
formation, les comportements quotidiens, l’écoute attentive et une action 
responsable. Protéger les personnes qui nous sont confiées est au cœur de notre 
fidélité à l’Évangile.  
 
11. Solidarité et gestion responsable des biens 
Nos échanges sur la Solidarité et la Mission ont souligné la nécessité d’une meilleure 
compréhension et d’une coordination accrue entre la JPIC (Justice, Paix et Intégrité 
de la Création), la Procure générale des Missions et notre présence, en tant qu’ONG, 
auprès des Nations unies. Leurs services distincts concourent à un engagement 
missionnaire commun. Les projets acquièrent une véritable profondeur missionnaire 
lorsqu’ils naissent de l’écoute des personnes et d’un discernement mené avec elles, en 
renforçant leur dignité et leur participation. Le soutien financier est au service de ces 
processus et exige compétence, transparence et suivi rigoureux. Je rappelle à toutes 
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les personnes concernées la nécessité de se coordonner avec la Procure générale des 
missions, en veillant à assurer une bonne préparation, une participation active et un 
suivi rigoureux au niveau local. Les réseaux qui se développent autour des migrations 
et du soin de la création offrent des occasions prometteuses de relier les initiatives 
locales et d’apprendre les uns des autres. 
 
L’utilisation responsable de nos biens est elle aussi une expression de la communion. 
Nous avons poursuivi l’examen des plans de viabilité économique et des formes de 
soutien nécessaires à ceux à qui l’administration est confiée. Je remercie les frères dont 
le travail attentif permet à nos communautés et à nos ministères de poursuivre leur 
mission. Des budgets réalistes, des comptes exacts, la consultation et l’obligation de 
rendre compte nous aident à honorer la confiance de nos bienfaiteurs et à utiliser nos 
ressources de manière responsable au service de la mission. Ces pratiques nous 
concernent tous et requièrent la collaboration des Supérieurs, des économes et des 
communautés. 
 
12. Nos instituts au service de la vie consacrée 
Nos six instituts de vie consacrée demeurent un service précieux rendu à l’Église. Nous 
avons examiné les défis auxquels est confronté le Claretianum (Rome) et l’importance 
de maintenir des possibilités de formation adaptées aux religieux et aux religieuses, y 
compris à ceux qui n’ont pas de formation théologique préalable. Le dialogue avec les 
autorités compétentes se poursuit. Je vous demande de prier pour ce ministère et 
j’encourage les Supérieurs majeurs à discerner quels missionnaires pourraient se 
préparer à un engagement durable dans l’enseignement, la recherche et 
l’accompagnement de la vie consacrée. 
 
13. Accompagner les jeunes et leur vocation 
Nous attendons également avec joie le rassemblement mondial Claret Way (Claret 
Way Global Gathering), qui se tiendra à Naksan, en Corée du Sud, du 31 juillet au 2 
août 2027, avant les Journées mondiales de la jeunesse à Séoul. J’encourage les 
Organismes majeurs à préparer une participation significative et à accompagner les 
jeunes avant et après cette rencontre. Le nouveau Directoire des vocations, ainsi que 
la formation proposée autour de celui-ci, peuvent nous aider à renouveler notre 
conviction que chaque communauté a un rôle à jouer dans l’accueil des jeunes et dans 
l’accompagnement de leur recherche de l’appel de Dieu. 
 

14. Deux rappels pratiques 

Je voudrais également rappeler deux questions pratiques concernant notre vie 
liturgique et communautaire. 
 
Célébration eucharistique, concélébration et offrandes de messe. Dans les différents 
contextes culturels et pastoraux de notre Congrégation, nous rencontrons des 
pratiques liturgiques variées, particulièrement dans la célébration de l’Eucharistie. Le 
respect des cultures et des réalités locales doit aller de pair avec la fidélité aux normes 
liturgiques de l’Église, dont l’observation relève d’une responsabilité partagée et non 
d’une préférence personnelle. 
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Les prêtres qui concélèbrent doivent revêtir les ornements sacrés prescrits par les 
livres liturgiques et respecter les normes applicables de l’Église1. Une tenue civile seule 
ne convient pas pour la concélébration. Accepter une offrande de messe implique la 
responsabilité de célébrer ou de concélébrer la messe et de l’appliquer à l’intention 
indiquée (CIC 948) ; le simple fait d’assister à la messe ne satisfait pas à cette 
obligation. Les offrandes de messe distribuées par l’intermédiaire du Collecteur 
général des offrandes de messe contribuent à soutenir nos missionnaires à travers 
leurs communautés, notamment dans les missions confrontées à des difficultés 
financières. L’accomplissement fidèle de ces obligations est donc également une 
expression de solidarité et de responsabilité partagée. Un prêtre n’est pas tenu de 
concélébrer chaque fois qu’il assiste à la messe, même si la concélébration lors de 
l’Eucharistie communautaire exprime de manière appropriée notre communion 
sacerdotale et fraternelle. 
 
Dispositions en cas d’incapacité et de décès. Des difficultés peuvent survenir lorsqu’un 
clarétain perd sa capacité de prendre des décisions sans avoir pris de dispositions 
juridiquement valables concernant ses soins ou ses affaires, ou lorsque des 
incertitudes apparaissent après son décès quant à sa sépulture ou à ses biens 
personnels. J’invite donc les Supérieurs majeurs à veiller à ce que tous les 
missionnaires profès perpétuels établissent les documents appropriés, valables au 
regard du droit civil applicable, autorisant le Supérieur clarétain compétent à agir en 
leur nom en cas d’incapacité, y compris pour les décisions médicales, et prévoyant 
leur sépulture conformément à notre Directoire ainsi que la destination de leurs biens 
personnels après leur décès. Ces dispositions doivent refléter la forme de vie qu’ils ont 
librement choisie et en faciliter le respect. Nous devons également aider nos familles 
à comprendre, avec délicatesse et en temps opportun, les implications de notre 
engagement religieux, notamment les dispositions relatives aux soins, au décès et à la 
sépulture. Un tel dialogue favorise la confiance et prépare les familles et la 
Congrégation à traverser ensemble la maladie et le deuil, dans le respect de chaque 
frère et de la forme de vie qu’il a librement choisie. 
 
15. Gratitude et poursuite de notre cheminement 
Chers frères, une grande partie de votre service fidèle et discret n’apparaît jamais dans 
un rapport du Conseil. Les questions qui nécessitent notre attention occupent 
naturellement une place importante dans nos échanges, mais nous sommes 
profondément conscients que votre fidélité quotidienne soutient la vitalité de la 
Congrégation. Je vous remercie pour votre prière, votre sollicitude patiente, vos 
sacrifices cachés et votre généreux engagement missionnaire. Je remercie également 
nos collaborateurs de la Curie générale et de tous les organismes, dont le travail 
permet à tant de services de parvenir jusqu’à nos communautés. 
 
 
 

 
1 Présentation générale du Missel romain, n° 209 ; Instruction Redemptionis 
Sacramentum, n° 124. 
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Alors que nous poursuivons notre marche vers le Chapitre général, laissons la prière 
de Jésus nous faire entrer plus profondément dans sa relation avec le Père et dans son 
amour pour le monde. C’est dans cet esprit que sont préparées pour nos communautés 
les réflexions sur le Notre Père. Que Marie, qui a écouté, médité et s’est mise au service 
de la promesse de Dieu, accompagne notre cheminement. Qu’elle nous aide à être 
toujours plus unis dans la mission qui nous a été confiée. 
 

Unis dans le Cœur Immaculé de Marie, 
 
 
 
 
 
P. Mathew Vattamattam, CMF 

 Supérieur Général 
     
    Rome, 5 novembre 2026 


